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1.
Ce bruit…
Harriet l’entendait depuis un moment déjà. Alors qu’elle montait la falaise, il s’était mêlé au fort grondement des vagues. Maintenant qu’elle était parvenue au sommet, elle l’identifiait enfin comme un aboiement.
Il y avait donc un autre marcheur et son chien quelque part sur ce parcours de randonnée, en cette chaude fin d’après-midi de printemps.
Elle avait besoin d’une pause. Jusque-là, occupée à regarder où elle posait les pieds, elle s’était efforcée d’ignorer la douleur de sa jambe gauche. Si elle souffrait beaucoup, elle refusait de s’apitoyer et testait plutôt ses limites, comme elle l’avait fait si souvent au cours de sa longue rééducation.
De son petit sac à dos, elle sortit de l’eau et but à longs traits. En remettant la bouteille en place, elle sentit les formes prometteuses de son appareil photo, muni d’un nouveau zoom perfectionné. Au coucher du soleil, elle prendrait des photos superbes des vagues qui se brisaient contre les rochers noirs déchiquetés. Sa torche puissante lui permettrait ensuite de redescendre jusqu’à sa voiture, dans la pénombre du crépuscule.
Pourquoi cet animal s’entêtait-il à aboyer ? En principe, un chien qui part en promenade court devant son maître pour manifester sa joie, puis se calme. Or tandis qu’elle se remettait en route, l’aboiement parut redoubler d’intensité…
Elle boitait après cette grimpette sur un sentier escarpé, mais le paracétamol qu’elle venait d’avaler atténuerait bientôt la douleur. Quand elle se serait bien reposée tout en prenant ses clichés, elle serait d’attaque pour entreprendre la descente.
Soudain, elle s’arrêta net, le souffle coupé par la frayeur. Une forme noire se précipitait vers elle en aboyant furieusement.
Après tous ses efforts pour retrouver une vie à peu près normale, allait-elle être attaquée par un chien dont les morsures lui laisseraient de nouvelles cicatrices ?
Pas question !
Le cri qu’elle laissa échapper tenait de la fureur. L’animal pila devant elle et se tut. Comme il la fixait, elle soutint son regard.
C’était une femelle labrador moins dodue que la moyenne ; sans doute faisait-elle beaucoup d’exercice en accompagnant son maître sur ces chemins…
D’ailleurs, où était-il, celui-là ? Quand il se montrerait, elle aurait deux mots à lui dire au sujet de ceux qui laissent leur chien libre d’effrayer les passants. Et s’il y avait eu des enfants, avec elle ?
La chienne repartit soudain, courut quelques mètres et se tourna vers elle en jappant, comme si elle voulait l’entraîner à sa suite.
— Bon sang, j’ai dû voir trop d’épisodes de Lassie ! maugréa-t-elle.
S’écartant du chemin bien tracé, elle suivit l’animal à travers l’herbe haute et parsemée de grosses pierres, en direction du bord de la falaise.
— Qu’y a-t-il ? demanda Harriet au labrador qui aboyait frénétiquement.
La chienne remua la queue et s’assit près d’elle, puis lui lécha la main.
— Tu es gentille, au moins. Comment t’appelles-tu ?
Elle tourna le collier muni d’une plaque gravée.
— Harry ? C’est une plaisanterie ? C’est moi, Harry !
Après un second câlin, l’animal se leva et recommença son manège, au bord du vide.
— Bon, d’accord…
Harriet se mit à plat ventre et se pencha.
Sans être à pic, la pente était périlleuse, avec des zones d’éboulis au milieu de rochers et de buissons qui, battus par les vents, s’accrochaient tant bien que mal à la vie. À l’endroit où la végétation clairsemée abandonnait la lutte, Harriet aperçut une dénivellation, une corniche en partie cachée.
Un frisson glacé lui parcourut soudain le dos, tandis qu’une paire de jambes lui apparaissait, l’une tordue selon un angle bizarre.
— Hé ! Vous m’entendez ? Vous êtes conscient ?
Pas de réponse, pas même un frémissement.
— Ne vous inquiétez pas, j’appelle du secours !
Elle sortit son portable de son pantalon et composa le numéro d’urgence.
— Ambulance, répondit-elle quand on lui demanda quel service elle demandait.
Elle patienta une minute.
— Je suis au sommet du parcours pédestre de Kookaburra. Un promeneur est tombé de la falaise et se trouve sur une corniche à une centaine de mètres en contrebas. Il… Il ne réagit pas mais d’ici, il semble avoir une jambe fracturée.
Elle écouta la question de la jeune femme à l’autre bout du fil.
— Non, ce n’est pas accessible par le haut, sauf en rappel, et ce serait trop difficile de remonter la victime. Je pense qu’il va falloir un hélicoptère.
Elle patienta un instant encore, puis interrompit son interlocutrice.
— Écoutez, je suis Harriet Collins, infirmière aux soins intensifs du Bondi Bayside Hospital et membre du groupe d’intervention d’urgence basé à l’hôpital.
Ce n’était plus tout à fait vrai… Mais on n’avait pas retiré son nom de la liste, n’est-ce pas ?
— Je sais de quoi je parle, vous comprenez ? Il nous faut un hélicoptère, c’est le moyen le plus rapide dans ce cas précis.
Son interlocutrice acquiesça, à son grand soulagement. À présent, il ne lui restait plus qu’à s’asseoir pour attendre les secouristes. Dès qu’ils approcheraient, elle pourrait leur signaler sa position.
Hélas, la chienne Harry n’était pas aussi raisonnable qu’elle. Lui poussant le coude du museau, l’animal émit un gémissement éloquent.
À nouveau, Harriet se pencha au-dessus du vide pour examiner le blessé. Il portait des chaussures de marche, et… Bon sang ! Le pied de la jambe valide remuait, à présent. Une soudaine appréhension lui serra le cœur.
— Hé ! hurla-t-elle. Ne bougez pas, d’accord ? Les secours arrivent et vous ne risquez rien, là où vous êtes. Surtout, restez tranquille !
S’il s’était trouvé un moment sans connaissance, l’homme pouvait être désorienté. Tout mouvement de sa part pourrait le faire tomber de la corniche, et s’écraser sur les rochers pointus au bas de la falaise…
Avait-elle vu juste en situant sa position à une centaine de mètres du sommet ? En réalité, c’était plus près de cinquante. Les sauveteurs auraient pu descendre autrement qu’en rappel : les saillies rocheuses étaient assez larges pour y poser le pied et ces arbustes, bien que trop rachitiques pour supporter le poids d’un corps, auraient pu leur offrir des prises pour maintenir leur équilibre…
Cette fois, ce ne fut pas la chienne qui la poussa à l’action, mais une impulsion. Si elle avait réfléchi, sans doute aurait-elle pris en compte le handicap qui l’empêchait de relever ce défi. Mais elle ne réfléchit pas.
S’asseyant au bord, elle agrippa une branche de l’arbrisseau le plus proche et se laissa glisser lentement jusqu’à ce qu’elle sente le premier rocher sous son pied. Le gauche. Malgré les aiguillons de souffrance qui remontèrent immédiatement jusqu’à sa cuisse, sa jambe ne fléchit pas. Heureusement, la douleur s’atténua dès qu’elle eut déplacé le poids de son corps sur la droite. La deuxième fois, elle prit garde de poser d’abord le pied droit. Elle se trouvait à présent à plusieurs mètres en dessous de la chienne, qui courait en tous sens tout en aboyant pour l’encourager.
Alors qu’elle prenait soudain conscience de la folie de son entreprise, elle fut prise de vertige.
— Je me demande si c’était une bonne idée, Harry, dit-elle, tâchant de recouvrer son calme. Je vais devoir ramper sur le côté pour atteindre le prochain arbuste. Tu penses que ces racines sont solides ?
L’incarnation de Lassie eut l’air de juger que oui.
Harriet resta collée contre le rocher une minute pour vaincre sa peur, et plutôt que de regarder en bas, leva les yeux vers la tête noire qui rapetissait à mesure qu’elle descendait.
— Ce que tu ne sais pas, Harry, c’est qu’il n’y a pas si longtemps je marchais encore avec une gouttière pour soutenir ma jambe. Figure-toi que j’avais reçu un rocher dessus et que c’est un miracle qu’on ne me l’ait pas coupée. Oui, je sais que les chiens se débrouillent bien avec une patte en moins, mais pour un être humain, c’est un peu plus difficile.
Le fracas des vagues devenait assourdissant et ses paroles devaient être inaudibles. Quoi qu’il en soit, elle tirait un certain réconfort de ce bavardage avec la chienne. Parler l’aidait à ne pas penser aux risques inconsidérés qu’elle prenait.
— Pourtant, regarde-moi ! J’ai l’impression d’être encore en service dans l’équipe d’intervention. Et je peux te l’avouer, c’est ce qui me manque le plus.
Naturellement, si elle avait été en mission, elle aurait porté une combinaison, un casque et des gants de protection… Et elle se cramponnerait à une corde dont ses collègues expérimentés maintiendraient l’autre extrémité.
Si elle avait agi seule et de façon aussi irresponsable, son chef, Blake Cooper, l’aurait sans doute virée. Quant à ses amies Kate et Sam, elles l’auraient jugée folle. Mais à quoi bon imaginer leurs réactions, puisqu’elle ne réintégrerait pas le groupe ? Sa jambe ne retrouverait jamais son entière mobilité. Fini les aventures…
En prenant le risque de descendre, elle se mettait en danger et pourrait bien accroître le travail des secouristes…
Pourtant, il lui fallait essayer. Agir lui donnait l’impression de revivre. La véritable Harriet Collins émergeait du brouillard sombre dans lequel elle était restée cachée trop longtemps.
Elle avait à présent parcouru la moitié du chemin. Par chance, la corniche lui dissimulait le vide terrifiant en contrebas. Encore un peu d’escalade, un amas de rochers à franchir, une glissade de côté, puis elle passerait entre les buissons et les arbustes rabougris pour atteindre le blessé.
L’homme gémissait. Il devait avoir la soixantaine, ses cheveux gris étaient maculés de sang et son bras couvert d’écorchures et d’ecchymoses.
Elle s’accroupit près de lui, lui prit la main et chercha le pouls.
— Bonjour, je m’appelle Harry, comme votre chienne…
L’homme ouvrit les yeux.
— Harry !
— Elle est sur la falaise. Elle est venue chercher de l’aide pour vous, c’est une seconde Lassie !
L’homme referma les paupières et sourit.
— Pas tout à fait. C’est elle qui a sauté par-dessus le bord. Elle est restée coincée sur un rocher et je suis descendu pour la récupérer, mais le sol s’est dérobé sous mes pieds et… Aïe ! J’ai très mal !
— À la jambe seulement ?
— Non, à la tête aussi.
— Comment vous appelez-vous ?
— Eddie. Eddie Denton.
— Bien, Eddie, inspirez à fond. Ça vous fait souffrir ?
— Non…
— Super. Vous respirez normalement, votre pouls est solide et votre tension est bonne.
— Vous êtes médecin ?
— Infirmière. Bien que je n’y sois plus pour le moment, je travaillais aux soins intensifs du Bondi Bayside. Et j’appartiens aussi au groupe d’intervention d’urgence de l’hôpital.
Tout en lui parlant, elle l’examinait.
— Je vais vous palper le ventre, d’accord ? Est-ce douloureux ?
— Non.
La douleur due à une évidente fracture du fémur pouvait masquer une blessure interne, mais son rôle à présent se limitait à tenir compagnie à ce pauvre homme en s’assurant qu’il ne tombe pas plus bas. De toute façon, elle n’avait pas le temps d’en faire davantage : l’hélicoptère approchait. Quelques instants plus tard, en effet, le bruit du rotor couvrait le faible aboiement qui émanait toujours du haut de la falaise.
Harriet reconnut un appareil rouge et jaune du service d’ambulance de Sydney. Un secouriste, qui devait appartenir au corps spécialisé des soins intensifs, se pencha hors de la cabine, prêt à être hélitreuillé. Elle fut soulagée de voir l’important matériel et le brancard attachés au câble. Cette équipe était habituée aux urgences sur les côtes découpées de cette ville immense de bord de mer…
— Harry ? Comment t’es-tu fourrée sur cette corniche ?
Bizarre, il semblait la connaître…
— Je croyais qu’on nous avait appelés du haut de la falaise !
Il s’accrocha au filin, fit signe à son collègue qu’il était prêt à descendre et souleva la visière de son casque.
Elle n’en crut pas ses yeux.
— Bon sang, c’est toi, Jack ? Tu travailles à bord des hélicos, maintenant ?
— Comme tu le vois. Alors, que s’est-il passé ?
Son ton était sec, peut-être même froid…
— C’est Eddie Denton, soixante-trois ans. Il a glissé en tentant de récupérer son chien qui avait sauté du bord.
Peut-être méritait-elle qu’il la traite ainsi, songea-t-elle. Ne l’avait-elle pas éconduit sèchement chaque fois qu’il avait voulu lui rendre visite, après l’accident ?
À l’époque, elle n’avait pas le cœur à le recevoir : en tant que membre de l’équipe d’intervention, il lui rappelait trop cruellement ce qu’elle avait perdu. Il avait donc fini par renoncer…
— Salut, Eddie ! Je suis Jack Evans, je vais vous tirer de là. Comment vous sentez-vous ?
— Ma jambe me fait souffrir…
— Fracture médiane du fémur, annonça Harriet, mais apparemment, le sang arrive au pied.
— Autre chose ?
— Probable trauma crânien. Il m’a semblé inconscient, quand je l’ai aperçu d’en haut, et il se plaint d’un mal de tête.
— Le bras ?
— Je ne crois pas qu’il soit cassé. Des ecchymoses et des lacérations, mais à première vue, pas de perte de sang importante.
Si Eddie avait eu une hémorragie, elle aurait été capable de la stopper… Mais cela justifiait-il qu’elle se soit mise en danger, risquant de compliquer le travail des sauveteurs ? En commençant sa descente, elle n’avait suivi que son instinct, sans réfléchir aux conséquences.
Ou alors elle n’avait pu résister à cette opportunité de redevenir un être humain à part entière…
— Peux-tu me passer des pansements et le kit de perfusion, je te prie ? Je vais lui administrer des antalgiques avant de poser une attelle.
Lorsqu’elle tenta de se déplacer pour ouvrir le sac, elle réprima un gémissement : sa jambe gauche ne la portait plus. Par chance, vu leur situation, Jack comprendrait qu’elle choisisse de ramper…
— Ça va, Harry ?
Ses yeux noirs semblaient soucieux et un sillon creusait son front. Bien sûr, il n’était pas dupe…
Gênée, elle se détourna : elle ne voulait pas qu’on la prenne en pitié — surtout pas lui. C’était l’un des plus jeunes membres de l’équipe et l’un des plus compétents, bien qu’il n’en tirât aucune vanité. En fait, Jack était l’être le plus adorable qu’elle ait connu.
Dans sa vie d’autrefois…
— Fais attention, nous sommes très haut !
Elle lui tendit le kit de perfusion sans mot dire. Inutile qu’il lui rappelle la précarité de leur situation : même le bruit de l’appareil ne parvenait pas à couvrir le fracas des vagues qui se brisaient loin en dessous d’eux.
— Vous vous êtes bien arrangé le bras, Eddie ! Des allergies ?
— Pas à ma connaissance.
Bien qu’elle ait déjà sorti les pansements stériles et une bande de protection, elle resta un instant de plus près du sac. La morphine soulagerait le blessé en quelques minutes, mais Jack aurait besoin d’une poche de solution saline : les fluides maintiendraient la veine ouverte, au cas où il faudrait injecter davantage d’analgésique.
— À quel degré estimez-vous votre douleur, Eddie ? Sur une échelle de 1 à 10.
— Je dirais 5, peut-être même 4.
— Super. À présent, je vais vous poser cette attelle et ensuite, je vous ferai monter dans notre confortable hélico.
— Et Harry ?
— Nous la prenons aussi, bien sûr. Pas de risque que je la laisse remonter toute seule jusqu’en haut. D’ailleurs, je me demande bien comment elle est descendue !
Harriet fixait la bande à l’aide d’un clip ; Jack attendait visiblement qu’elle lève la tête.
Quand elle le fit, il croisa son regard.
— Bon boulot, Harry.
Il semblait sincèrement impressionné à présent, plus du tout froid… Plutôt le contraire.
Eddie secoua la tête.
— Parfait, mais je parlais de l’autre Harry, ma chienne.
— Oh ! d’accord !
— Elle est héroïque, tu sais, Jack ? Je n’aurais pas découvert son maître, si elle n’était pas venue me chercher.
Jack sourit.
— Tu es sûre que ce n’est pas Lassie ?
Elle se surprit à lui rendre son sourire.
— J’y ai pensé, moi aussi.
Toute tension entre eux avait disparu ; le lien qui les unissait du temps où ils travaillaient ensemble semblait réapparu. Leur amitié, leur complicité lui manquaient depuis son accident. Or, elle ne les connaîtrait jamais plus…
Ou peut-être juste un peu ? songea-t-elle avec espoir.
Jack alluma sa radio.
— J’appelle mes collègues, ils enverront quelqu’un chercher votre chienne. Ne vous inquiétez pas, on s’en occupera en attendant que vous puissiez la reprendre chez vous.
Eddie parut se détendre, malgré le regain de douleur occasionné par la pose de l’attelle. Pour ce genre de fracture, il était essentiel de prévenir toute hémorragie interne ou souffrance supplémentaire durant l’hélitreuillage.
— Je remonte Eddie et je reviens vous chercher, toi et le matériel.
Il leva le bras pour signaler qu’il était prêt.
— Tu es OK ?
Elle acquiesça de la tête.
Durant plusieurs longues minutes, désormais seule sur la corniche, Harriet observa Jack, tandis qu’il maîtrisait le tangage du brancard s’élevant dans les airs. Soudain, on le tira à l’intérieur de la cabine. Le temps s’étira encore, avant que Jack ressorte, s’apprêtant à sa seconde descente. Savoir qu’il allait la secourir lui procura un intense soulagement. Jamais elle n’aurait pu grimper jusqu’au sommet.
Pas étonnant que Jack ait été impressionné de la trouver là. La dernière fois qu’il l’avait vue, elle avait la jambe traversée par de longues broches et maintenue par les fers d’une fixation externe… Sa fracture était si grave qu’on lui avait demandé son consentement pour l’amputation, si elle se révélait nécessaire au cours de l’intervention.
Pendant son séjour à l’hôpital, Jack s’était montré amical. Il lui avait apporté son chocolat préféré et de la lecture, des revues médicales qu’elle adorait d’habitude. Il ne pouvait pas savoir que c’était la dernière chose qu’elle avait envie de lire à ce moment-là.
Cette première visite l’avait étonnée… Ce n’était qu’un bon copain, plus jeune qu’elle de six années. Qu’avaient-ils d’autre en commun que les missions d’urgence, les séances d’entraînement et quelques rares sorties de l’équipe autour d’un verre ?
Au moins, il ne l’avait pas vue boiter, quand elle avait repris son travail… en gériatrie. Visiblement, il n’amenait plus de blessés en ambulance, et même s’il venait de temps à autre aux soins intensifs pour prendre des nouvelles d’un patient, elle-même ne s’y trouvait plus. Du fait de son handicap, son temps de réaction n’était plus adapté aux urgences.
Lorsqu’il l’aida à passer le harnais qui la maintiendrait contre lui lors de l’hélitreuillage, le malaise qui s’était installé entre eux après l’accident refit surface. À l’époque, il avait fini par renoncer à lui rendre visite. Aujourd’hui, heureusement, la situation périlleuse dans laquelle ils se trouvaient et le bruit de l’appareil leur épargnaient toute discussion. Harriet pouvait se contenter de suivre ses instructions…
Le moment le plus effrayant fut pour elle de quitter la relative sécurité de la corniche pour se balancer dans les airs au-dessus des rochers. Les vagues semblaient terriblement proches, à présent.
Pourtant, elle se sentait en même temps en sécurité…
Jack était grand et solide, sans avoir la musculature imposante de son ex-petit ami, qui fréquentait les salles de sport avec assiduité. En fait, Jack n’avait rien à voir avec Pete, dont l’allure de surfeur l’avait séduite au début, avec ses cheveux blonds et ce visage buriné par le soleil et les embruns…
La peau foncée de Jack, ses yeux et ses cheveux noirs indiquaient une origine indigène, maorie ou samoane. Il possédait cette gentillesse qui surprenait chez un homme de sa carrure. Mais alors qu’ils s’élevaient ensemble lentement dans les airs, c’était surtout sa force qu’elle percevait.
Depuis quand n’avait-elle pas éprouvé le sentiment d’être en sécurité dans les bras d’un homme qui la serrait contre lui comme si elle lui était… précieuse ?
En fin de compte, peut-être que sa folle équipée valait la peine, juste pour ce moment…
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se sent revivre, tandis que les battements de son cceur
s'accélerent...

LOUISA GEORGE
Nouveau départ pour Rose

Fraichement arrivée a Oakdale, Rose compte prendre un
nouveau départ. Ici, personne ne la connait. Personne ne
sait qu'elle a été malade, puis sauvée. Au fond, elle ne
cherche qu'a exercer son métier d'infirmi¢re, en toute
sérénité. Mais, loin de lui apporter la quiétude, sa prise
de fonction au petit cabinet local fait monter en elle des
sentiments bouleversants. Car son nouveau patron, le
Dr Joe Thompson, est doté de toutes les qualités qu'elle a
toujours admirées. Beau comme un dieu, il est un médecin
talentueux et surtout, un excellent pére pour la petite Katy,
qu'il éléve seul...

lIs excellent a I'hopital, mais chaque héros a ses faiblesses...
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